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par Th. MONOD 
RÉSUMÉ 
L’auteur cite et figure 3 espèces de Crustacés isopodes, de Guyane française (Excorallana 
berbicensis) et de la région de Belem (Aega tenuipes et Cymothoa excisa), récolfés toutes les frais, 
par P. FOURMANOIR, sur des Poissons; la première espèce fait l’objet d’une discussion systématique, 
accompagnée d’une liste des espèces connues du genre Excorallana. 
SUMMARY 
Three species of Isopod Crustacea are reported from French Guiana (Excorallana berbicensis) 
and from the Belem region (Aega tenuipes and Cymothoa excisa), a11 three collected by P. FOURMANOIR 
on fishes; illustrations are provided; the taxonomy of the firsf species is discussed and a list provided 
of a11 presenlly known species within fhe genus Excorallana. 
Je dois à l’amabilité de M. P. FOURMANOIR (O.R.S.T.O.M., Cayenne (1)) la communication 
de quelques Isopodes marins, que j’ai étudiés avec d’autant plus d’intérêt que la faune isopo- 
logique marine de cette région est encore très imparfaitement connue et que, par conséquent, 
toute récolte nouvelle dans cette zone est a priori la très bienvenue. 
Le matériel remis par M. P. FOURMANOIR renfermait trois espèces, appartenant à trois 
familles du sous-ordre des Flabellifera. 
EXCORALLANIDAE (2) 
Excorallana berbicensis Boone 1918 
(Fig. I-28) 
1918 Excorallana berbicensis Boone, p. 594-595, pl. 92/1 [Rio Berbice, British Guiana, 2 ex.]. 
1925 Ezcorallana berbicensis Van Name, p. 471 473, fig. 3-8 (pl. VIII) [Kartabo,British Guiana, 
sur Lycengraulis prossidens (Cuvier), 2 ex.]. 
(1) Aujourd'hui: O.R.S.T.O.M., Nourrka. 
(2) aExoeoraZZanidaew (RICHARDSON, 1905, p. 138), aExocorallaninaea> (NIERSTRASZ, 1931, p. 177) et uExocoral- 
Iana u (RICHARDSON, 1905, p. 138 et sqq.; NIERSTRASZ, 1917, p. 102 et 1931, pp. 163 et 177) sontnaturellement de 
simples erreurs orthographiques pour Excoralfanidae et Excorallana (STEBBING, 1904, p. 704). P Excorallana 
Leach D (VAN NAME, 1936, p. 428) est naturellement un lapsus calami. 
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1931 ExcoraZZana berbieensis Nierstrasz, p. 163 (nom seulement). 
1936 Excorallana berbicensis Van Name, p. 428430, fig. 266 (repr. texte et fig. de 1925 ; pas de 
spécimens nouveaux cités). 
Lot. - 6 spécimens (3 $, 8, 9 et 10 mm ; 3 ? non ovig., 8, 8 et 10 mm), sur les branchies d’un 
jeune Negaprîon brevirosfrîs (POEY, 1868), Cayenne, 7-1-1967. 
Rem. - L’identification proposée - et qui ne l’est pas sans bien des hésitations d’ailleurs -, 
‘exige quelques explications. 
Un premier probléme, relativement simple, mais qui doit être évoqué, se pose au niveau 
du genre. On sait qu’HANSEN dans son mémoire classique de 1890 séparait Corallanîdae (Coraflana) 
et Alcîronîdae (Alcîrona, Lanocîra, Tachaea), familles parfois réduites depuis au rang de sous- 
familles (p. ex. NIERSTRASZ, 1917, p. 97 et 1931, pp. 163 et 177) sous les noms respectifs d’EzcoraZ- 
laninae et de Corallanînae, ou réunies sous le nom de Corallaninae (NIERSTRASZ, 1917, pp. 97 et 
102). Dans ce dernier travail, il semble d’ailleurs que l’auteur n’ait pas remarqué la création par 
STEBBING (1904, p. 704) de la famille des Excorallanidae (= Corallanidae Hansen 1890 nec 
Stebbing 1904 (= Alcironîdae Hansen 1890) : il est en tous les cas inexact de dire (1917, p. 102) 
10 que STEBBING a réuni Corallanidae et Alcîronîdae puisqu’il n’a fait qu’adopter pour ces deux 
familles d’autres designations (Excorallanîdae et Corallanidae) et 20 que RICHARDSON a adopté 
en 1905 cette fusion Corallanîdae-Alcironidae puisqu’elle suit STEBBING en traitant a part les 
Excorallanidae (p. 138-156) et les Corallanidae (= Akironidae Hansen) (pp. 156-166). 
Donc STEBBING, en 1904, estimant que le générotype de Corallana (C. hirficauda Dana 1853, 
par monotypie) n’appartenait pas g Corallana sensu Hansen 1890, créait pour ce dernier taxon 
(Corallana Hansen nec Dana) le genre Excorallana (fam. Excorallanidae, les Alcîronidae de 
HANSEN devenant les Corallanîdae de STEBBING). 
S’agit-il d’ailleurs de familles ou de sous-familles ? La question reste ouverte : il faudrait 
pouvoir disposer d’une description adéquate des pièces buccales chez toutes les espèces décrites 
pour en décider : or pour nombre d’entre elles, faute de données sur les pièces buccales, on hesite 
souvent encore sur le genre et, par conséquent, la famille (ou sous-famille). 
LEMOS DE CASTRO a donné en 1960 (p. 61) une liste des 12 espèces alors connues du genre 
Excorallana, auquel appartiennent sans aucun doute les échantillons guyanais récoltés par 
P. FOURMANOIR. 
Ce sont les suivantes : 
1. E. acuficauda (Miers 1881). - Corallana aczzfîcauda Miers 1881 (p. 78-79, pl. VII/lS, Hotspur 
Bank, au large des côtes du Brésil, 170 32’ S, 350 45’ W) est si sommairement décrit (pièces 
buccales inconnues) que l’attribution générique reste douteuse : NIERSTRASZ (1931, p. 165) 
en fait un Corallana plutôt qu’un Excorallana. Le telson, d’après la figure, porte de chaque 
côté, sur le bord latéral, une faible encoche (non mentionnée dans le texte, d’ailleurs). Le 
Corallana rapporté par RICHARDSON en 1900 a acuficauda Miers (1) est devenu E. richardsonae 
Lemos de Castro 1960. 
2. E. anfillensis (Lütken elL: Hansen 1890) [Corallana anfîllensis (Lütken, M. S.) Hansen, 1890, 
p. 383-384, pl. VII/4+4 a-i, Antilles - Exocorallana [sic] anfillensis Richardson, 1905, p. 148- 
150, fig. 131 a-j et 132 u-e, Floride]. 
3. E. berbicensis Boone 1918 - Vide supra. 
4. E. fissicauda (Hansen 1890) [Corallana fissicauda Hansen, 1890, p. 385-386, pl. VII/5 + 5 u-d, 
Antilles - Exocorallana [sic] fissieauda Richardson, 1905, p. 150-151, fig. 133 u-e]. 
5. E. mexicana Richardson 1905 (p. 142-143, fig. 122 a-b et 123, Floride et Golfe du Mexique). 
(1) 1 $, Maceio coral reef, Alagôas, Brésil (RICHARDSON, 1900, p. 157-158, fig. l-2) 
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6. E. oculata (Hansen 1890) [CoraZZana oculata Hansen, 1890, p. 386-387, pl. VII/6+6 a-b, 
Antilles - Exocorallana [sic] oczzlata Richardson, 1905 fig. 152-153, fig. 134 a-c, Antilles]. 
7. E. quudricornis (Hansen 1890) [Corullana quadricornis Hansen, 1890, p. 382, pl. VII/2 -- 
Bxocorullunu [sic] quudricornis Richardson, 1905, p. 144-145, fig. 127, Antilles, Bahamas]. 
8. E. sezticornis (Richardson 1901) [E xocorallunu [sic] sexticornis Richardson, 1901, p. 518, 
fig. 9 et 1905, p. 143-144, fig. 124 a-b et 125-126, Floride]. On notera avec surprise la considé- 
rable différence paraissant exister entre les deux figures (124 b et 126) données de la mandibule, 
la première typiquement (( excorallanienne )), la seconde beaucoup plus (c corallanienne 1) : 
pourrait-il s’agir d’un cas particulièrement poussé de dimorphisme mandibulaire entre 
l’appendice droit et le gauche ? L’espèce est-elle vraiment différente de quudricornis ? Il 
faudrait pouvoir comparer les types. 
9. E. subtilis (Hansen 1890) [Corallana subtilis Hansen, 1890, p. 382-383, pl. VII/3+3 a-c, 
Antilles - Exocorallanu [sic] sublilis Richardson, 1905, p. 146-147, fig. 130 a-d, Floride (?) - 
Exocorallana subtilis Miller 1968, p. 17, fig. 4, Floride]. 
10. E. tricornis (Hansen 1890) [C ora II ana iricornis Hansen, 1890, p. 280-282 et 379-381, pl. VI/4+ 
4 a-p et VII/l+l u-d, Antilles - Corullunu tricornis Moore, 1902, p. 169, pl. 9/2-5, Porto 
Rico - Exocorullanu [sic] tricornis Richardson, 1905, p. 139-141, fig. 120 a-d et 121 a-u, 
Floride, Yucatan, Jamaïque, Honduras Britannique, Nicaragua, etc.]. 
10 bis. E. iricornis occidenlalis Richardson, 1905, p. 141 : 3 ex., Golfe de Californie. 
11. E. truncufu (Richardson 1899), ‘[C orallana truncuta Richardson, 1899, p, 825, fig. 4 a-b - 
Exocorulluna [sic] truncutu Richardson, 1905, p. 145-146, fig. 128 a-c et 129 a-b, Catalina 
Island, California ; off Magdalena Bay, Lower California]. 
12. E. wurmingii (Hansen 1890) [Corullanu wurmingii Hansen, 1890, p. 387-388, pl. VII/7+7 a-f, 
Yucatan - Exocorullanu [sic] zuarmingii Richardson, 1905, p. 154-156, fig. 135 a-g et 136 u-d: 
il semble que RICHARDSON n’ait pas simplement traduit ici, comme elle l’avait fait pour 
d’autres espèces, la description de HANSEN ; en effet, elle donne quelques figures nouvelles, 
indique pour la longueur 11 mm (Hansen : 9 mm), donne le nombre des articles du flagellum 
antennaire, etc.]. 
A la liste de LEMOS DE CASTRO, il faut ajouter : 
13. E. longicornis Lemos de Castro 1960 (p. 61-63, fig. l-10, mangrove, Baia de Mangaratiba, 
Brésil). 
14. E. angustu Lemos de Castro 1960 (p. 63-64 [p. 64 : E. augusta (sic)], fig. 11-18, Abrolhos, 
Brésil, sur Cephulopholis SP.). 
15. E. richardsonue Lemos de Castro 1960 [E. richardsoni Lemos de Castro, 1960, p. 64-66, 
fig. 19-27, Cabo Frio, Brésil ; serait identique à Corallana ucuticauda Richardson 1900, nec 
E. acuiicaudu (Miers lSSl)]. 
16. E. cosiaia Lemos de Castro 1960 (p. 66-67, fig. 28-37, Cabo Frio, État de Rio et Ilha Queimada 
Grande, l%at de Sao Paulo, Brésil). 
17. E. kufhyae Menzies 1962 (p. 345, fig. 7 A-G, Bahia de San Quintin, Baja California, Mexique). 
Cette liste est-elle complète ? Et d’abord ne contient-elle bien que des espèces du genre 
Excorallunu? Il y a un doute pour E. ucuticuzzda, dont il serait nécessaire de connaître les pièces 
buccales. D’autre part il est bien possible, et même probable, que des Excorullunu se trouvent 
encore cachées dans le genre Corallanu: NIESTRASZ n’avouait-il pas (1931, p. 177) qu’il avait 
délibérément affecté a ce dernier genre les espèces que faute de données sur les piéces buccales 
on pouvait hésiter a placer dans les Excorallunidae ou les Corullanidue? 
Géographiquement, la plupart des Excorallana restent atlantiques et même américano-atlan- 
tiques (mais que sait-on des Isopodes marins de l’Afrique de l’Ouest ?), les seuls taxons pacifiques 
(Californie) étant E. truncuta, E. tricornis occidentalis et E. kulhyue: une comparaison directe 
entre les types de ces derniers serait très souhaitable. 
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Fig. S-13. - Excorallana berbicensis - 8-9, mandibule - 10-11, maxillipède - 12, telson (ornementation dorsale 
non flgur&e 1) et uropodes - 13, apex endop. uropodes. 
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Fig. 14-18. - Excorallana berbicensis - 14, maxillule - 15, péréiopode 1 - 16, idem, II - 17, idem, III - 
18, idem, IV. 
SUR TROIS CRUSTACÉS ISOPODES MARINS DE LA RlkGION GUYANE-AMAZONE 53 
19 \ \ 
Fig. 19-21. - Excorallana berbicensis - 19, pérkiopode V - 20, idem, VI - 21, idem, VII. 
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Quant a un regroupement des espèces a l’intérieur du genre, plusieurs points de départs 
peuvent être envisagés. HANSEN (1890) fait 2 sections : G Oculi mediocres vel magni, in medio 
vertice aliquantum inter se distantes )) et (t Oculi permagni, in medio vertice inter se eontigui D. On 
peut tenir compte, Également, du telson (présence ou absence d’incisures latérales). Malgré les 
apparences il semblera difficile d’utiliser les caractères : 10 dilatation ou non dilatation du pédon- 
cule antennulaire, 20 ornementation dorsale du telson et même 30 présence ou absence de tuber- 
cules ou de G cornes B céphaliques chez le mâle. 
Le premier de ces caractères semble peu précis tant son appréciation risquera de demeurer 
subjective. Le second ne sera souvent guère plus satisfaisant tant il se trouvera d’intermédiaires 
entre un tubercule vrai, bien visible, apparent même sur la surface mouillée du telson, et des 
reliefs obsolètes, difficiles à découvrir, même parfois sur une surface sèche : la figuration de ces 
ornementations est naturellement très difficile, la seule adéquate étant un bon dessin ombré, 
tel qu’on en trouve dans HANSEN (1890) ou LEMOS DE CASTRO (1960). Bien entendu, une prépa- 
ration du telson entre lame et lamelle ne fournirait que le contour de l’objet a l’exclusion de tout 
renseignement sur son ornementaiion de surface. 
Fig. 22. - Excorallana berbicensis, angle distal-externe de l’ischium, p&&opode VII. 
Quant aux tubercules et G cornes o céphaliques des mâles, on aurait pu croire que les caractéres 
qu’ils fournissent étaient entre tous significatifs. Or ce n’est peut-être pas le cas. LEMOS DE 
CASTRO décrit en effet, sur 79 spécimens (44 $, 35 $?), une espèce, E. Zongicornis dont les mâles sont 
dimorphes : sur 44,23 portent 3 cornes céphaliques et 2 tubercules sur le ler somite thoracique libre, 
alors que 20, tout en étant mâles par l’appendix masculina des pléopodes II, ne possèdent ni 
cornes (G quando muito, pequenos tubercules baixos )), p. 62) ni tubercules. Y a-t-il donc deux 
sortes de mâles, les uns G typiques o, les autres (t gynécoïdes R ? C’est possible, mais on aimerait 
être certain que ces derniers sont bien, fonctionnellement, des mâles. En effet la seule présence de 
l’appendix masculina n’est pas toujours, chez les formes à hermaphrodisme protérandrique en 
tous les cas, un signe univoque d’appartenance au sexe mâle (ici au stade mâle) : chez Nerocila 
orbignyi 1’ appendix masculina persiste au stade femelle pendant toute la durée de celui-ci 
(TRILLES, 1964, p. 5741). Nous ne savons rien de la sexualité chez les Eurydicidae (= Cirolanidae), 
Excorallanidae, Corallanidae, Aegidae, etc., et il serait par conséquent peut-être imprudent de 
qualifier ipso facto de G mâle D tout individu trouvé porteur d’un pléopode II à appendix masculina. 
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Les remarques qui précèdent expliquent les hésitations éprouvées dans l’identification de 
l’espèce en cause. 11 s’agissait d’un Excorallana sans cornes céphaliques chez les exemplaires à 
appendix masculina (mâles possibles) - à yeux bien séparés - à telson sans incisure latérale 
(ou distale) et, proximalement, avec tout au plus 2 faibles tubercules para-médians, plus un autre 
plus latéral de chaque côté, au voisinage de l’articulation uropodiale - A lamina frontalis rela- 
tivement étroite, linguiforme. 
En éliminant, sur ces caractères ou sur d’autres là oùils sontad équatement décrits et figurés, il 
reste un petit nombre d’espèces : angusta, berbicensis, sexticornis ei longicornis. E. angusta peut se 
voir éliminé, à son tour, sur divers caractères (forte tuberculisation pléo-telsonique, briéveté (et 
largeur) de l’article antépénultième du palpe Mxp ; l’étroitesse relative d’E. angusta (13 : 4 mm) 
ne leur est d’ailleurs pas particulière, l’exemplaire figuré par BOONE (1918, pl. 92/1) d’E. berbicensis 
étant plus étroit encore. E. sexticornis est bien mal connu, malheureusement, ses figurations 
sont indigentes et il y manque le telson : mais le fait que (f the posterior segments of the thorax 
and the abdominal segments are densely tubercular )> (RICHARDSON, 1905, p. 144) semble éliminer 
à son tour cette espèce. Restent E. berbicensis et E. Iongicornis. On a vu plus haut que chez 
cette dernière espèce on avait : 10 des mâles typiques, avec 3 fortes cornes céphaliques - 20 des 
individus à appendix masculina mais sans cornes et ne différant des femelles que par l’appendix 
masculina - 30 des femelles, sans cornes, bien entendu. 
On notera enfin que LEMOS DE CASTRO remarque lui-même (1960, p. 63) : Q Os machos despro- 
vidos de cornos e as fêmeas de E. longicornis mostram extrema semelhança com as fêmeas de 
E. berbicensis. )) 
Le matériel que j’ai sous les yeux ne compte aucun mâle (( cornu J) - encore que l’on puisse 
y retrouver la trace de 3 très faibles tubercules, l’un supra-rostral, les 2 autres situés entre les 
yeux (comme chez E. berbicensis) -~- mais seulement deux catégories de spécimens apparemment 
identiques en tout sauf quant à la présence (c( mâles )> gynécoïdes) ou à l’absence (femelles) de 
l’appendix masculina. D’après ce que nous savons d’E. longicornis, il ne s’ensuivrait cependant 
pas que ces spécimens ne puissent appartenir à une espèce pouvant posséder aussi des mâles 
pleinement développés. On se verra donc tenté de conclure que ces exemplaires pourraient, 
malgré les apparences, appartenir à une espèce dont les mâles typiques portent des cornes cépha- 
liques. 
En quoi se caractérise le mâle d’E. longicornis par rapport à celui d’E. berbicensis? Pour 
LEMOS DE CASTRO (1960, p. 63), par : 10 la taille des 3 cornes céphaliques, 20 leur position, 30 la 
présence de 2 tubercules sur le somite thoracique libre 1. 
Sans mâle (( développé )) (à supposer que l’espèce en possède, évidemment), je suis donc 
réduit à fonder mon identification sur des exemplaires moins caractéristiques (à appendix mascu- 
Zina mais sans cornes, ou femelles). 
Dans ces conditions, à examiner les figures d’E. longicornis, si l’on note une surprenante 
identité pour les maxillipèdes, on trouve assez de différences de détail pour P 1 et pour la longueur 
de l’appendix masculina pour permettre de conclure que si, comme on peut l’admettre, les deux 
espèces sont réellement distinctes, c’est d’ E. berbicensis que mes échantillons se rapprochent le 
plus. 
D’où la conclusion que j’ai adoptée en rapportant A E. berbicensis les exemplaires guyanais. 
E. berbicensis avait déja été récoltée en Guyane, sur le Rio Berbice, certainement en eau 
douce, et à Kartabo où, si l’eau est (< entirely fresh r) (VAN NAME, 1925, p. 468), la proximité de 
la mer est encore sensible (Notofanais, Lironeca, Probopyrus) : il ne serait donc pas tellement 
surprenant de retrouver la même espèce en eau douce et à Cayenne où il ne s’agit d’ailleurs que 
d’eau relativement peu ou très peu salée. 
L’indication : (C Pleopoda : four pairs )) (BooNE, 1918, p. 595) est inexacte : il y a, bien entendu, 
5 paires de pléopodes. 
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AEGlDAE 
Aega tenuipes Schioedte et Meinert 1879 
(Fig. 29-63) 
1879 Aega fenuipes Schioedte et Meinert, p. 371, pl. IX [Gym. III], fig. 46. 
Lot. - 10 spécimens (8 $? non ovig., 8-14 mm et 2s ,9 et 10 mm) dont 7 dans les narines du 
d mero negro t), Garrupa nigrifa (Holbrook 1855) et 3 sur Lufjanus aya (Bloch 1790), N-E de Belem, 
Brésil, prof. 120 m. 
Rem. - J’ai pu, grâce a l’obligeance du Dr H.-E. GRUNER, examiner les 2 types du ZOO~. Museum, 
Berlin. SCHIOEDTE et MEINERT indiquent une longueur de G 11,5 mm 1) sans spécifier si elle con- 
cernait bien les deuz exemplaires : ceux-ci sont de tailles différentes (env. 10 et 13 mm). 
L’identification des spécimens brésiliens à l’espèce de SCHIOEDTE et MEINERT ne me semble 
pas douteuse, malgré un certain nombre de différences manifestes. C’est ainsi que la forme du 
telson est plus triangulaire chez les exemplaires brésiliens que sur la figure originale ; d’autre part, 
la diagnose donne 11 articles pour le flagellum antennulaire, et 28 pour le flagellum antennaire, 
alors que j’en observe respectivement 8-9 et 17-18 : des différences de cet ordre sont-elles supé- 
rieures Q ce que l’on peut estimer compatible avec une variabilité intra-spécifique ? 
t j5cm 
Fig. 29. - Aega fenuipes SCH. & M. 1879. 
Un détail mérite d’être relevé. En apparence, et à ne s’en tenir qu’aux surfaces oculaires 
pigmentées, les deux yeux laisseraient entre eux une étroite bande claire (cf. fig. 29, croquis 
annexe) mais à y regarder de plus près on constate que la mosaïque cuticulaire des cornées hexa- 
gonales s’étend sans interruption sur l’ensemble des deux yeux et passe donc sur la bande sagittale 
incolore : l’épithète G oculi.. configui )) de la diagnose originale reste donc adéquate. Il faut en tous 
les cas prendre soin de distinguer la surface réeZle (cuticulaire) des yeux et celle de la partie pigmen- 
tée, qui peuvent ne pas coïncider entièrement, peut-être à la suite d’une légère rétraction des 
tissus dans le liquide conservateur. 
Je ne pense pas qu’il soit utile de procéder à une description détaillée, à laquelle suppléera 
adéquatement d’ailleurs une illustration assez complète. En réalité, et comme dans tant d’autres 
genres d’Isopodes, on ne sait pas du tout en quoi devrait consister une descriptionspécifique 
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Fig. 30-38. - Aega fenuipcs SCH. & M. 1879 - 30, antennule - 31, antenne - 32, lamina fronfalis, clypeus et 
mandibule (gauche) - 33-35, mandibule (droite) = 36-37, maxille - 38, maxille, apex. - 
TH. MONOD 
Fig. 39-46. - Aega fenufpes SCH. & M. 1879 - 39, mandibule (gauche) - 40, idem, apex - 41, maxillule - 
42, maxille - 43-44, maxillipbde - 45, telson et uropodes - 46, bord postérieur du telson. 
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Fig. 47-51. - Aega fenuipes SCH. & M. 1879 - 47, bord distal, carpe, phéiopode VII - 48, phéiopode 1 - 49, 
idem, II - 50, endop. Pléopode II, $, appendfx masculina - 51, uropodes. 
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Fig. 52-55. - -4ega fenuipes SCH. & M. 1879 - 52, bord postérieur du telson - 53, phéiopode III - 54, idem, IV 
- 55, idem, V. 
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Fig. 56-58. - Aega fenuipes SCH. & M. 1879 - 56, péréiopode VI - 57, idem, VII - 58, bord posthieur du telson. 
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Fig. 59-62. - Aega fenuipes SCH. & M. 1879 - 59, pléopode 1 - 60, idem, II - 61, idem, III - 62, idem, IV. 
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(c valable )), car bien des caractères peuvent se trouver communs a plusieurs espèces et ne présentent 
d’autre valeur que générique ; certains relèvent même plutôt d’une définition de la famille. 
C’est seulement quand de beaucoup plus nombreuses espèces auront été l’objet d’une description 
et d’une figuration détaillées que l’on se trouvera en mesure de préciser les caractères spécifiques. 
Malheureusement diagnoses et illustration demeurent encore souvent sommaires. 
CYMOTHOIDAE 
Cymothoa excisa Perty 1830 
(Fig. 6471) 
1830 Cymothoa excisa Perty, p. 211, pl. 40/41. 
1857 Cymothoa parasita Saussure, p. 306. 
1858 Cymothoa parasita Saussure, p. 485, fig. 44-49 (pl. V). 
1883 Cymoihoa excisa Schioedte et Meinert, p. 238-244, pl. VI [Gym. XXIV], fig. 11-16. 
1905 Cymoihoa excisa Richardson, p. 248-250, fig. 259-260. 
1915 Cymothoa excisa Nierstrasz, p. 91. 
1918 Cymothoa excisa Nierstrasz, p. 119-120. 
1957 Cymothoa excisa Bowmann & Diaz-Ungria, p. 121-122, fig. 4/F. 
Lot. - a) 1 $ ovig., 33 mm, bouche de Luljanus aya (Bloch 1790) L. S. 25 cm, N de Belem, 
Brésil, prof. 52 m, 28-VI-1967. 
b) 2 $! ovig., 33 et 33 mm, bouche de Lzzfjanus aya, L. S. 34 cm, NE de Belem, Brésil, 
prof. 92 m, 22-X1-1967. 
Rem. - Cymolhoa excisa est une espèce qui paraît commune dans l’Atlantique tropical américain 
(Floride, Antilles, Golfe du Mexique, Brésil) ; la limite nord semble le Massachusetts (SCHIOEDTE 
et MEINERT, 1883, p. 244), la limite sud dépasse Rio de Janeiro puisque le type vient de Sào 
Sebastiao (G Habifat prope Sebastianopolis J)), donc des environs de Santos (240) et que l’espèce est 
connue (SCHIOEDTE et MEINERT, 1883, p. 244) de Desterro, 1. Sta Catarina, proche de 280 S. 
L’espèce a souvent été signalée dans la cavité buccale de divers Poissons, par exemple 
Clupéidés, Sparidés (l), Carangidés [Caranx SP.] Kyphosidés (2), Lutjanidés [Ocyurus chrysurus 
(Bloch), Luljanus aya (Bloch)], Echeneididés [Echeneis naucrates L.]. La mention (t in Loliginis 
specie B (SCHIOEDTE et MEINERT, 1883, p. 244) est inattendue et, sans doute, accidentelle. 
Les exemplaires intrabuccaux sont des femelles (plus grande taille signalée : 39 mm), les 
mâles, plus petits (9-14 mm) se trouvant dans les cavités branchiales, cas certainement fréquent 
chez les Cymothoïdés (cf. pour Meinertia oestroides : Vu TÂN-TuÊ, 1963, p. 229 et TRILLES, 1968, 
p. 66 et passim). 
NIERSTRASZ (1915, p. 91) avait fait remarquer, à propos de I’endopodite de l’uropode $’ 
décrit par SCHIOEDTE et MEINERT comme (( quam [ramus] exierior mulio brevior et pazzlo latior 0 : 
(( Dies ist nicht richtig ; das Endopodit kann etwas breiter sein 1) ; n’aurait-il pas voulu dire 
(( schmaler 1) au lieu de (( breiter 1) ? Quant a la longueur; en tous les cas, la branche interne de mes 
exemplaires n’est pas Q multo brevior D, mais sensiblement égale à la branche externe. On peut 
d’ailleurs douter que ce genre de caractères soit bien important chez les Cyrnothoidaeparasites. 
(1) SCHIOEDTE et MEINERT, 1883, p. 244 cein branchiis Spari H): le renseignement est bien vague. 
(2) RICHARDSON (1905, p, 248) donne simplement Q chub bj, mais, s’agissant d’un Poisson de mer, c’est très 
probablement un Kyphosus (cf. A List of Common & Scientific Names of Fishes from the United States & Canada, 
2nd ed., 1960, p. 32). 
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Fig. 63. - Aega tenuipes SCH. & AL 1879, plkopode V. 
Fig. 64-72 - Cymothoa excisa PERTY 1830, ? - 64, partie antérieure [no 11 - 65-66, idem [no 2-31 - 67, man- 
dibule - 68, mandibule, palpe - 69, maxillule - 70, maxille - 71, maxillip&de, articles terminaux. 
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